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société populaire et égalitaire que le communisme prétend 
promouvoir depuis que le Viêt-nam en a fait le fondement 
idéologique de sa politique. Notre observation de la ville 
d’Hanoi nous oblige à noter cette affirmation. Une société 
de classe s’affirme clairement à travers un urbanisme de 
juxtaposition de projets, conduit sans que s’instaure une 
véritable cohésion entre les opérations suscitées par l’État et 
celles abandonnées à la libre entreprise d’un capital privé 
très entreprenant. L’architecture des nouveaux modes de 
composition urbaine et de répartition de l’habitat permet 
d’augurer des bouleversements socio-politiques majeurs 
que la ville construit en se construisant et dont elle sera 
nécessairement le lieu d’éclosion. 
Si l’on ne peut en conclusion induire cela de ce que nous 
offre l’urbanisation de Vientiane, on ne peut l’ignorer de ce 
que nous expose celle d’Hanoi. 
Une réflexion encore : une autre interprétation, utopique 
celle-ci et, donc, allant dans le sens des vraies révolutions, 
peut être, également, avancée. Ainsi, le communisme à forte 
dimension rurale qui se veut gérant de la République socialiste 
du Viêt-nam, en choisissant de proclamer l’agriculture 
priorité nationale et, se fondant sur elle, de se soucier du 
développement des petites villes, a volontairement relativisé 
l’importance des grandes villes, creusets expérimentaux 
d’une autre façon de vivre, de produire son environnement, 
de diversifier sa consommation. Il peut sembler (mais est-
ce bien le cas ?) que le pouvoir politique ne prenne pas 
la mesure de l’arrivée en ville du trop plein de population 
des zones rurales où la lente montée en mécanisation 
pour l’amélioration des rendements supplée à l’utilisation 
précédente d’une main d’œuvre bon marché. Cette 
population en est, de ce fait, réduite à chercher sa survie 
précisément vers les grandes villes. 
Lorsqu’en 2001 nous fîmes remarquer ce phénomène à un 
conseiller du Comité Central, il en convint sur le moment, 
mais en guise d’une réaction favorable à une planification 
urbaine l’intégrant dans ses projets, il nous assura dès le 
lendemain que la priorité du Comité Central demeurerait 
inchangée et que notre observation, si judicieuse qu’elle fût, 
ne pouvait la remettre en question. Depuis cette politique 
trop insoucieuse du phénomène urbain vietnamien semble 
s’être, néanmoins, ajustée avec la reprise d’un habitat 

relativement populaire et aux coûts contrôlés, comme on le 
constate à Hanoi avec les Khu Do Thi. Pourtant nous avons 
vu qu’une spéculation s’est établie autour de l’accession à 
la propriété des logements produits dans ces  lotissements 
nouveaux et excentrés. Aussi, bien qu’on veuille croire 
que le gouvernement laisse les lois capitalistes du marché 
s’exercer sans entraves apparentes, mais garde cependant 
le contrôle afin d’éviter de trop grands dérapages sociaux 
et la réapparition d’une société de classes aux clivages 
internes s’accentuant, le doute est permis. 
Si cette opportunité s’avérait réelle cependant, alors on 
serait en droit de considérer que le Viêt-nam est en train 
de promouvoir de manière extrêmement pragmatique, 
mais non sans une réelle résistance de la bureaucratie 
sclérosante et omniprésente si caractéristique des régimes 
communistes, une nouvelle forme de gouvernement où le 
meilleur du communisme se conjugue enfin avec le plus 
raisonnable du capitalisme, pour la satisfaction de chacun. 
Une chose est certaine, ce n’est à l’heure actuelle que dans 
les villes que peuvent s’élaborer des formes originales, 
voire révolutionnaires, de gouvernance de qualité. Il serait 
plus que plaisant que ce genre de renouveau vienne du 
Viêt-nam et qu’Hanoi en fasse la démonstration, mais on 
n’en est pas encore là et le type de démocratie urbaine 
que Porto Alegre, nous dit-on, expérimente avec bonheur 
paraît encore très hypothétique dans la façon dont les 
gens s’arrangent pour être maîtres de leur destin de citadins 
dans la capitale du Viêt-nam. Reste que la démocratie est 
une forme de gouvernement populaire (comme son nom 
l’indique) suffisamment souple pour que nous ne puissions 
prétendre en connaître l’expression la mieux adaptée en 
chaque circonstance.        ■
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The issue of road projects is particularly important in 
Ventiane and Hanoi, where in recent years the construction 
and improvement of road and service networks have been 
one of the most important areas of public intervention and 
one of the main actions resulting from development aid 
policies. The actors are not unaware of the commercial 
impacts of these improvements in the short, medium and 
long terms: there is an enormous expansion of the zone 
available for urbanization and considerable potential for 
projects and investment as well as changes in urban travel 
practices.
However, this network imposes a durable structure on the 
city. New roads and road improvements leave their mark 
on the city and form the basic pattern whose modification 

will which determine and reinforce certain structural 
changes in urban spatial configuration: changes in logics, 
meanings and directions of movement, changes in the 
forms of urban development which take place around 
the roads in question; increased property prices which 
change the operation of the property market and lastly, 
cultural and social upheavals that result from new ways of 
living and building in the city.
This explains why our study has not dealt exclusively with 
road improvements but all the architectural and urban 
projects which are transforming Vientiane and Hanoi, 
considering the behaviours of poorer inhabitants as well 
as large-scale property developers, as far as knowledge 
permits. 
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